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lesprit des sauuages, de sorte qujls nont plus aujour-
dhuy dautre Exercice ny dautre ocupation aupres des
Comandans que celle de sentr’ayder les uns les autres
a les tromper et a se jouer d’eux en se fesant donner
des presens sous tous les faux pretextes que je viens
de Dire.

Mais aunec tout Cela quelques presens quon leur
fasse Ce n’est presque rien du Comparaison du fond
que la Cour fournit aux Comandans pour un tel
Usage, les presens quon leur fait se Reduisent
presque tous a la seule depense du tabac qui est la
plus ord™. parceque les sauuages 1’ayment auec
passion et ne peuuent se passer de fumer continuelle-
ment tant jls y sont accoutumez de leur jeunesse,
Cependant jl sen faut beaucoup que Ce quon leur en
donne sucessivement et peu a peu dans les occasions
quon Croit necess™*. ne monte a une telle somme que
Ce qui reste du fond ne soit de beaucoup plus grand
et plus Considerable; Il est fort a Craindre que les
Comandans ne sen acomodent, et que par des
Epargnes bien menagées JIs nen reseruent la meil-
leure partie pour leurs propres Usages. Cest
pourtant sur quoy nous n’avons rien a voir ny a dire;
C’est a ceux qui sont Etablis pour cela d'y prendre
garde et dempesher par leur vigilance touttes les
fraudes qui sy pouroient faire et de ne pas souffrir que
sous pretexte dune fausse necessité lon engage le
Roy a de grande depenses Jnutiles.

J1 faut ajouter a tout Ce que je viens de dire
touchant les Commandans que Comme jl ny a point
dautre necessité den envoyer jcy parmy nos sauuages
que celle dy tenir des garnisons qui doivent estre



